
Roselière hautes 

Alliance du Phragmition communis 

C.B. : 53.1 EUNIS : C3.2/D5.1 
DH : NC/2190/7210* 

Acidité du sol 

Acide Calcaire 

Humidité 

Hauteur de végétation 
0.5 à 3 m 
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Période optimale d’observation 

Physionomie :  

Formations herbacées hautes à physionomie de roselière, dominées par de grands hélophytes rhizomateux 
(Typha latifolia, Schoenoplectus lacustris, Phragmites australis…) formant des peuplements plus ou moins 
denses. Le cortège floristique est pauci- voire monospécifique, parfois bistratifié avec une strate inférieure, 
composée d’espèces ubiquistes des milieux humides (Mentha aquatica, Lycopus europaeus, Galium pa-
lustre…). Floraison estivale peu marquée mais végétation visible en dehors de cette période, grâce aux 
chaumes de graminées qui sont persistants. Végétation d’extension spatiale en bordure de plan d’eau ou 
linéaire le long des cours d’eau.  
 

Cortège végétal indicateur :  

Phragmites australis, Schoenoplectus lacustris, Glyceria maxima, Typha latifolia, Typha angustifolia, Equi-
setum fluviatile, Sparganium erectum, Schoenoplectus tabernaemontani, Mentha aquatica, Phalaris arundi-
nacea, Lycopus europaeus, Iris pseudacorus, Rumex hydrolapathum, Galium palustre, Lythrum salicaria.  
 

Conditions stationnelles :  

Roselières héliophiles à hémihéliophiles des eaux calmes ou légèrement courantes, plus ou moins profondes 
(berges des cours d’eau, annexes hydrauliques, pièces d’eau et marais...) au sein des systèmes alluviaux ou 
marécageux. Le sol est le plus souvent vaseux, dans certains cas tourbeux, très hydromorphe à inondation 
prolongée, à nappe d’eau permanente à faible variation de niveau. Le substrat est à teneur en nutriments 
variable, parfois enrichi par des eaux eutrophes et polluées, acidiclines à basiclines.  
 

Risques de confusion :  

 Avec les mégaphorbiaies nitrophiles (Convolvuletalia sepium), parfois dominées par des espèces de 
roselières, mais plus diversifiées floristiquement et avec un cortège important d’espèces de mégaphor-
biaies.  

 Avec les phalaridaies (Phalaridion arundinaceae), installées sur des rives de cours d’eau à forte variation 
du niveau d’eau. Avec les parvoroselières de l’Oenanthion aquaticae, généralement moins hautes et sur 
des sols souvent plus perturbés.  
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Typha angustifolia 

Sparganium erectum 

Glyceria maxima 
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Répartition géographique : 
Végétation planitiaire à montagnarde, largement répandue 
en Europe tempérée et en France. Présent dans tous les 
départements du bassin Seine-Normandie. 
 

Intérêt écologique et patrimonial : 
Végétations présentant un intérêt patrimonial assez va-
riable, pour certaines limité, à flore assez banale, plus éle-
vé pour d'autres (groupement à Cladium mariscus et 
Phragmites australis, Scirpetum lacustris...)  mais partici-
pant toutefois à la mosaïque et à la dynamique de coloni-
sation des plans d’eau. Ces roselières assurent également 
un rôle écologique et fonctionnel important de filtration, 
d'épuration et de rétention des eaux. Enfin, celles-ci cons-
tituent également une zone de refuge et de reproduction 
majeure pour la faune (avifaune, amphibiens notamment). 
 

Dynamique et végétations de contact : 
Végétation pionnière ou secondaire, transitoire, colonisant 
les plans d’eau sur des substrats nus ou succèdant à des 
végétations annuelles de vases exondées (Bidentetea tri-
partitae). S’inscrit dans la dynamique des forêts maréca-
geuses (Alnion glutinosae) ou riveraines (Alnion incanae, 
Salicion albae). Les roselières les plus pionnières de cette 
alliance (Scirpetum lacustris, Equisetetum fluviatilis…) évo-
luent généralement vers des associations plus évoluées 
(Phragmitetum communis...). L’accumulation de sédiments 
conduit ensuite à l’atterrissement du milieu et à la coloni-
sation par des fourrés hygrophiles (Salicion cinereae, Salici 
cinereae - Rhamnion catharticae, Salicion triandrae), en 
passant ou non par un stade intermédiaire de mégaphor-
biaie (Filipendulo ulmariae - Convolvuletea sepium), avant 
le retour de la forêt. En plus des communautés préce-

demment citées, ces roselières peuvent cotoyer des her-
biers aquatiques enracinés ou non (Potametea pectinati, 
Lemnetea minoris), des cressonières de petits cours d’eau 
(Apion nodiflori) ou des cariçaies (Magnocaricetalia ela-
tae). Présent aussi dans des zones de transition entre lande 
humide et tourbière haute.  

Menaces / Gestion:  
Végétation dont les formes mésotrophiles sont 
principalement menacées par : 

 l’eutrophisation liée à la pollution des eaux de la 
nappe ; 

 l’artificialisation des berges et la modification du 
régime hydrologique des cours d’eau ; 

 l’envahissement par les xénophytes. 
 
La gestion de ces végétations doit être envisagée 
dans un contexte global des végétations des étangs 
et des cours d’eau permettant l’expression d’une 
mosaïque maximale de milieux. Les principales me-
sures consistent à maintenir la qualité (absence de 
pollutions environnantes), la circulation et le niveau 
des eaux de ces milieux. Si la roselière présente une 
dynamique trop importante, un faucardage de celle
-ci pourra être envisagé. On évitera enfin la rudéra-
lisation des berges de cours d’eau par les perturba-
tions anthropiques.  

Répartition du syntaxon dans le bassin Seine-Normandie 



 
Déclinaisons connues dans le bassin Seine-Normandie : 

 
 Groupement à Typha latifolia Duhamel & Catteau in Catteau, Duhamel et al. 2009 

Roselière eutrophile, hygrophile, méso à eutrophile, pionnière, héliophile, polluo-tolérante des queues d'étangs, mares, sur substrat minéral 
vaseux, perturbé. Eau stagnante, peu profonde. Présent en Pic, HN, Bourg, Cen, CA, IdF et BN.  
CB: 53.13, Eur28 : NC, 2190 (dépressions humides intra-dunaires), EUNIS: C3.23, C3.232, D5.13 
 

 Groupement à Glyceria maxima Duhamel & Catteau in Catteau, Duhamel et al. 2009 

Roselière hygrophile, mésotrophile à eutrophile, pionnière, polluo-tolérante, basicline, des étangs, rivières et canaux. Substrat vaseux. Eau fai-
blement courante (à stagnante), souvent polluée, à niveau variable avec une période d'exondation.  
Présent en Pic, HN, Bourg, Cen, CA, IdF et BN. 
CB:  53.15 / DH : NC/2190 (dépressions humide intra-dunaires), EUNIS: C3.251 
 

 Groupement à Cladium mariscus et Phragmites australis Duhamel & Catteau in Catteau, Duhamel et al. 2009 

Roselière dominé par Cladium mariscus correspondant à des radeaux flottants d'atterrissements des lacs tourbeux ou d'anciennes fosses d'ex-
traction de la tourbe.  
Présent en Pic. Possible en HN. Absent en Bourg, Cen, CA, IdF et BN. 
CB: 53.3, Eur28 : 7210, EUNIS   
Pour plus d'informations:  
FRANÇOIS, PREY et al., 2012. - Guide des végétations des zones humides de Picardie. p. 274 
 

 Scirpetum lacustris Allorge 1922 em. Chouard 1924 

Roselière hygrophile, mésotrophile, pionnière, héliophile  immergée en permanence, des étangs et anses calmes des rivières sur tout substrat. 
Eau calme ou légèrement fluente, assez profonde, à niveau stable.  
Présent en Pic, HN, Bourg, Cen, CA, IdF et BN. 
CB: 53.12, Eur28 : NC, EUNIS: C3.22, D5.12.  
Pour plus d'informations:  
FRANÇOIS, PREY et al., 2012. - Guide des végétations des zones humides de Picardie. p. 260 
 

 Solano dulcamarae - Phragmitetum australis (Krausch 1965) Succow 1974 

Roselière dense, hygrophile, mésotrophile à eutrophile, héliophile à hémihéliophile, nitrophile, pionnière à terminale, des berges des étangs, 
lacs, mortes et rivières, marais asséchés. Substrat varié, hydromorphe, de type gley ou pseudogley, souvent recouvert de vase et enrichi en 
matière organique. 
Présent en Pic, HN, Bourg, Cen, CA, IdF et BN. 
Pour plus d'informations:  
FRANÇOIS, PREY et al., 2012. - Guide des végétations des zones humides de Picardie. p. 262 
 

 Irido pseudacori - Phalaridetum arundinaceae Julve 1994 nom. ined. 

Roselière hygrophile, pionnière, perturbée, eutrophile, héliophile à hémihéliophile, en bordure d'étangs et de mares, fossés et ruisseaux, en 
contexte d’eau stagnante à légèrement courante. Substrat fin, alluvionnaire, parfois bien envasé. Nappe d’eau affleurante une grande partie de 
l’année.  
Présent en Pic, HN, Bourg et IdF. Possible en Cen et CA. Pas d'informations ou peu probable en BN. 
CB: 53.16, Eur28 : NC, EUNIS: C3.26, C3.24B.  
Pour plus d'informations:  
CATTEAU, DUHAMEL et al., 2009. - Guide des végétations des zones humides de la région Nord-Pas de Calais. p. 220  
 

 Equisetetum fluviatilis Steffen 1931 

Parvoroselière hygrophile, oligotrophile à mésotrophile, pionnière, thermophile. Substrat vaseux, paratourbeux. En ceinture interne des étangs 
et des bras-morts aux eaux profondes et constamment inondées.  
Présent en Bourg, CA, IdF et BN. Possible en Cen. Absent en Pic et HN. 
CB: 53.147,  DH : NC, EUNIS: C3.247 
 

 Acoretum calami(Eggler) Schulz 1941 

Roselière hygrophile, mésotrophile à eutrophile, héliophile, neutrophile, des dépressions longuement inondables des prairies et bords de cours 
d'eau. 
Présent en Bourg et CA. Pas d'informations ou peu probable en Cen. Absent en Pic, HN, IdF et BN. 
CB : 53.144, Eur28 : NC, EUNIS: C3.244 
 


